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faire des comparaisons avec la fleur femelle (l'inflorescence,
selon Hutchinson). Nous nous sommes cependant heurte ä

des difficultes d'interpretation, notamment en ce qui concerne
les bractees coniques et les ecailles (petales, selon nous) ä la
base des etamines; ces difficultes nous ont fait abandonner la
theorie de la fleur femelle consideree comme inflorescence. Au
contraire, il apparait des maintenant — mais nous devons

pousser plus avant l'etude de la morphologie des fleurs femelles

avant de pouvoir conclure — que les plants femelles aussi bien

que les males ont des fleurs simples et non des capitules.
En resume, il est dejä acquis que Ton ne peut assimiler

les Scyphostegia ä des Moracees, ni ä aucune autre famille des

Urticales, ä cause de l'absence des stipules, de l'embryon
rectiligne, de l'ovule basal, des carpelles multiples, des etamines

coalescentes, du calice corolliforme, des bractees coniques, et
ä cause d'autres caracteres encore. De plus, il apparait claire-

ment, depuis que nous connaissons la morphologie des fleurs

males, que les Scyphostegia n'appartiennent pas davantage
aux Monimiacees; cependant il n'est pas possible encore de

dire avec certitude leur place systeinatique.
Conservatoire botanique, Geneve.

A.-L. Perier. — Quelques observations critiques sur le torus
mandibularis et sur son eventuelle signification phylogenique.

A plusieurs reprises dejä, nous avons signale comment
certains petits details anatomiques ä premiere vue insignifiants,
peuvent ä l'occasion jouer un role important et devenir l'objet
de nombreuses recherches. C'est precisement le cas du torus
mandibularis. On nomme ainsi des epaississements osseux
mamelonnes qui s'observent sous leur forme classique sur le

cöte lingual du rebord alveolaire.
On l'a signale tout particulierement chez des populations

arctiques: Groenlandais, Lapons, Ostiaks; comme on le

rencontre surtout chez des individus adultes ä forte abrasion

dentaire, il est permis de le considerer comme un simple
caractere somatique en rapport avec une mastication puis-
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sante. Pourtant certains auteurs pensent qu'il peut s'etre

incorpore au patrimoine hereditaire.
Or, le professeur F. Weidenreich x, qui dirige les fameuses

fouilles de Choukoutien — pres Pekin — oü ont ete decouverts
les restes du Sinanthropus, vient de signaler la presence de ce

torus sur deux mandibules de cet hominien fossile. Gomme on
n'a jamais trouve cette particularite chez l'homme de Neanderthal

mais bien chez divers representants de la race mongole
actuelle, le professeur Weidenreich en conclut qu'il est probable

que le Sinanthropus est un ancetre direct de la race mongole en

passant pas un type neanderthalien particulier recemment
decouvert ä Java et qui serait le veritable Homo primigenius
asiaticus.

Ces speculations phylogeniques contiennent fatalement une

grande part d'hypothese, mais elles n'en sont pas moins
interessantes et en tout cas, elles attirent fortement l'attention
sur le modeste caractere anatomique qui en a ete un des points
de depart. En consequence, il nous semble utile de lui consacrer
une petite mise au point.

Divers types anatomiques du torus mandibularis.

II existe deux types fort differents. Dans Fun, le moins

caracteristique, il s'agit d'hyperostoses plus ou moins prononcees
en grandeur et en relief, souvent asymetriques, et siegeant sur
la crete alveolaire meme. On les trouve le plus souvent du cöte

lingual dans la region qui s'etend de la canine ä la M3, mais nous
en avons aussi constates en quelques rares cas du cote externe,
une fois meme au niveau des incisives. Ces formations toriformes
sont parfois isolees et tres delimitees; d'autres fois, au contraire,
elles constituent une sorte de trainee plus ou moins continue.
Le deuxieme type est le plus interessant; il est, ä notre avis,
une entite anatomique que l'on doit separer du precedent et
c'est lui que Weidenreich a trouve sur le Sinanthropus et qui
caracterise les mandibules mongoles. Ici l'hyperostose siege sur
la face interne de la mandibule ä la hauteur des premolaires

1 F. Weidenreich. Sinanthropus pekinensis and its position in
the line of human evolution. Peking Natural History Bulletin. June
1936.
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et de la canine, le plus souvent sous la Pm. 2. Dans les cas les

plus typiques, on voit ä cet endroit une forte saillie osseuse plus
ou moins hemispherique qui, chose importante, est souvent
nettement en dessous du bord alveolaire. Comme ce torus est

generalement symetrique, la mandibule vue en norma vertical is

presente ä sa face interne, un contour tres curieux qu'un auteur
a heureusement compare ä un arc mauresque.

On voit que ce dispositif est vraiment tres different des

formations atypiques dont nous avons parle et nous proposons
de le designer sous le nom de: torus mandibularis arcuatus,
tandis que l'autre type resterait le torus mandibularis alveolaris.

II faut rappeler ici en passant que certains auteurs ont aussi

donne le nom de torus mandibulae k l'eminence triangulaire
qui se trouve en avant et au-dessus de l'epine de Spix. Cette
denomination est des plus impropres et doit etre abandonnee.

Recherche du torus arcuatus dans deux groupes ethniques.

Dans une petite note publiee en 1933 L nous avions decrit le

torus mandibularis sur deux series de mandibules genevoises et

boschimanes que M. le professeur Eugene Pittard, directeur
de l'Institut d'Anthropologie de l'Universite de Geneve nous
avait autorise ä etudier. Comme la discrimination des deux

types toriformes n'y avait pas ete faite, il etait indique de

reprendre ces series pour y chercher la variete arcuata. Dans le

groupe genevois une Serie de 80 mandibules feminines n'en a

donne aucun cas. Par contre, sur 80 mandibules masculines,
eile se trouve 5 fois. Sur ces 5 cas, 4 donnent nettement le

profil en arc mauresque, mais, ä la verite un seul presente des

tori tres proeminents vraiment comparables ä ceux qui ont ete

figures chez des Lapons ou Groenlandais.

La recherche sur les Boschimans devait etre particulierement
interessante ä cause du sens phylogenique que Weidenreich
attribue au torus. Sur 102 mandibules, nous avons trouve un
cas indiscutable de torus arcuatus. II s'agit d'une mandibule

masculine, n° 1441; les tori sont au-dessous de Pm. 2; ils sont

moyennement prononces et seul le cöte gauche est vraiment

1 Bull. Soc. suisse d'Anthrop. et Ethnol. 1932-33.
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assez proeminent pour donner l'aspect arciforme. Malgre ces

restrictions, il s'agit indubitablement d'une formation toute
semblable ä Celle que Weidenreich a trouvee chez le Sinan-

thropus.
Sa presence chez un groupe africain considere comme

autochtone fait naturellement douter de l'origine asiatique de

ce caractere. II est juste aussi de dire que l'immense majorite
de ces mandibules boschimanes ont des regions alveolaires ä

surfaces remarquablement lisses et depourvues de toute espece
d'exostoses. Le groupe genevois montre dejä une tendance

beaucoup plus marquee ä l'apparition des tori, ce que l'on pour-
rait expliquer par l'origine asiatique probable du groupe alpin
qui est un des elements composants de l'ethnie suisse. Dans

l'etat actuel de nos connaissances, il nous semble impossible
de conclure et il serait desirable que l'on entreprenne la recherche

du torus arcuatus sur d'autres groupes ethniques tant africains

qu'eurasiatiques.

Morphogenie du torus arcuatus.

Les epaississements toriformes alveolaires sont generalement
attribues aux effets d'une puissante mastication. Si c'est

vraiment le cas on doit alors se demander pourquoi les Anthropoides

n'en presentent pratiquement jamais. C'est que les tori
se forment surtout sur des mandibules evoluees dont le bord
alveolaire interne est en surplomb; ici, les surpressions fonc-
tionnelles determinent des hyperostoses de renfort. Quant ä la
localisation de la variete arcuata, eile est probablement deter-
minee par la presence du groupe le plus volumineux de dents

diphysaires, soit la region des canines et premolaires qui
constitue, au point de vue osseux, une zone de moindre
resistance, pendant toute la duree des phenomenes de remplacement.
C'est probablement alors que s'amorce la tendance hypergene-
tique qui realisera plus tard les tori.

C. R. Soc. phys. G-eneve, vol. 54, 1937. 7
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